
DE LONDRES, 37
nomme'e Garderobe, parce qu'on met des branches de cette
plante für les 6toffes de laine qu'on veut garantir des
mittes.

AXONGE DE PORC. GRAISSE DE PORC. SAIN-
DOUX. Axungiaporcina feu fuilla. Angl. Hogf-lard. Ital.
Sugna di Porco. Allem. Schwein - fchmalts. On nomme
en general Axonge la graiße des animaux; on donne ce-
pendant plus particulierement ce nom ä la graiße fdparee
de /es membranes &: fondue ; l'Axonge de porc eft une des
plus employdes dans les Onguens & les Me'dicamens ex¬
ternes de ce genre; on doit la choifir blanche, rdcente ,
fans nulle odeur derance , alaquelle eile eft tres-fujette. On
trouvera dans cette Pharmacopde la prdparation ordinaire
qu'on donne ä l'Axonge avant que de l'employer; on fe
fert quelquefois des Axonges & des graijfes des autres ani-
maux, tels que des Axonges de vipires , de blaireau, d'oursj
de canards , &c. Mais il ne paroit pas qu'eJles foient a pr6-
ferer ä Celle de porc , dans la confeclion des Onguens 9
des linimens 6c des autres preparations de cette efpe'ce.

ACORUS VERUS. Fojei CALAMÜS AROMATT-
CVS.
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SUPPLEMENT

A la lettre A. ( a)

ACHE. Apium palufire & Apium offici. C. B. P. &
I. R. H. Paludapium & Eleoßnum offic. Sc Dod.

Pempt. Angl. Smallage. hat. Apio aquatico. Allem. Ge-
meinei-Eppich , "Waller-Eppich.

( a ) Les Auteurs de la Pbar-
macopee de Londres onr obmis
dans le Catalogue des Medica-
mens qu'iis onr mis a la tete de
leur Ouvrage, plufieurs fubftan-
ces dont on fe fert alfez fou-
yent, & furtout en France. J'ai
cru faire plaifir a. mes Le&eurs

J de les ajouter; on les trouvera
a Ja fin de chaque lettre en forme
de fizpplement. A legard des ef-
peces qu'iis ont obmifes, je les
place tout de fuite apres le genre,
comme je Tai deja fait pour VA*
garic de Chene , &c.
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3 § PHARMA COPEE
Cette plante qui nait dans les endroits mare*cageux, fe

cultive quelquefois dans nos jardins ; toutes fes parties ,
& furtout fes feuilles, ont une odeur forte & deTagreable,
& une faveur tres-äcre ; on fe fert de la racine qui eft une
des cinq racines äperitives, de fes feuilles & defesgraines.
L'Ache eft attenuante, refolutive &c äcre; on s'en fert quel¬
quefois en cataplafnse pour reToudre le lait engorge" dans
les mammelles ; mais beaucoup de femmes ne peuvent fup-
porter fon odeur; fa poudre entre dans le fyrop des cinq
racines du Difpenfaire de Paris; fes feuilles dans l'Onguent
Mondificatif d!Ache , & dans l'Empldtre de Betolne. Enfin
fes graines entrent dans la Benedicle laxative , le Philo-
nium romanum, öt la Poudre d'Acier du meme Difpen¬
faire.

AIGREMOINE. Agrimonia officin. I. R. H. Agrimc-
nia feu Eupatorium. J. B. Eupatorium verum five Agrimo~
nia. C. B. P. Angl. Agrimony. Ital. Agrimonia. Allem,
Odermenig, Leberkletten, Stenwurts.

h'Aigremoine eft une plante tres-commune dans nos pres;
on fe fert de fes feuilles; elles fönt aflez longues, compo-
fees de grands & petits lobes un peu cre'neldes ä leur bord,
d'un verd un peu blanchätre en-defTous; leur faveur eft
Idgerement piquante. Cette plante paffe pour deterfive,
vulne'raire & tonique; on la donne avec fucces dans les
legeres obftru£tions du foye ; on la fait entrer dans les
apofemes , les bouillons Sc les tifannes. On en met ordi-
nairement une poignde für §xvj. de liqueur; on s'en fert
auffi ä l'exterieur, & on la fait entrer dans les fomenta-
tions deterfives. Le Difpenfaire de Paris employe l'Aigre-
moine dans la decoclion deterßve pour les lavernens ; dans la
decoclion ou bouillon rouge , & dans HEau vulneraire ; enfin
il la fait entrer dans le Catholicum 3 & dans l'Onguent Moni
dificatif' d' Ache.

ALCHIMILLA. PIED DE LION. Alchimilla vulga¬
ris C. B. P. Pes leonis five Alchimilla J. B. Leontopodium.
Brunsfels. Stellaria. Matthioli. Stella herba Italis. Gefn.
hört. Angl. Ladies mantle. Ital, Stellaria. Allem, ßinnau,
Lowenfuff, Groffer fanicul.
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DE LONDRES. ^
UAlchimilla croit dam les Alpes & les Pyrenees. Oa

fait ufage de fes feuilles; eJJes fönt rondes, affez fembla-
bles a celles de Ja Mauve , mais plus folides & ond^es ä
leur bord. Elles fönt portdes für de longs pe'dicules velus;
c'eft la feule partie de cette plante qui foit en ufage ; mais
on les employe affez rarement. On regarde l'Alchimilla
comme vulndraire aftringente; eile entre dans le Baume
& l'Onguent Opodeltock de la Pharmacope'e de Paris. On
trouve ordinairement le Pied de Lion parmi les vulne"-
raires qu'on nous envoye de Suiffe , & dont quelques
perfonnes fönt tant de cas.

ALKEKENGE. COQUERETou COQUERELLE. Al-
kekengi officinarum. I. R. H. Splanum veficarium. C. B. P.
Solanum Halicacabum vulgare. J. B. Saxifraga rubra. Brunf-
fels. Angl. Red Winter cherries. hal. Alchechengi. Allem.
Judenkirfchen-faamen.

On ne fait ufage que des fruits ou bayes de VAlkekenge.
Ces fruits fönt pulpeux, rouges, d'un goüt un peu acide
& amer; ils fönt remplis de femences applaties, arron-
dies 6c jaunätres ; le fruit eft recouvert d'une veffie mem-
braneufe, verte d'abord, & qui devient enfuite d'une cou-
leur rouge. Cette plante croit aux environs de Paris ; les
fruits d'Alkekenge fönt diuretiques ; on les donne infufes
dans le vin ou dans l'eau; on tire le fuc des bayes d'Al¬
kekenge j & on m£le ce fuc de'pure' ä la dofe de §j. dans
les potions diurdtiques. Les fruits d'Alkekenge ont un peu
d'äcrete', & par confequent ne doivent pas 6tre employe's
dans l'dtat inflammatoire. La Pharmacope'e de Paris fait
entrer les bayes d'Alkekenge dans le fyrop de Chicoree com-
pofe de Rhubarbe.

AMBRE-GRIS. Ambra grifea. Ambarum cineraceum fe\i
grifeum offic. Ambar ou Ampar Aetiu Angl. Ambar-greece
ou Amber-grife. Ital. Ambragrigia. Allem. Ambra Amber,
Grave Amber,

L'Ambre-gris eft un corps opaque, affez leger, un peu
fec & friable, cependant il paroit gras au toucher, & fe
ramolÜt par la chaleur de la main; fa couleur eil ordi¬
nairement d'un gris-cendre ? mais entre-mele' de quelques
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4 o PHARM ACOPEE
taches blanches. II y a de l'Ambre-gris blanchätre, & de
V Ambre-gris noir; mais ces deux dernieres efpe'ces fönt peu
eftimees. L'odeur de l'Ambre-gris eil agre'able & affez
douce, cependant äla longue eile peut faire mal a la tete.
La faveur de V Ambre-gris n'a rien de particulier. V Ambre-
gris fe fond au feu \ il s'allume 6c brüle (i on l'expofe ä
Ja flamme. On ne peut diflbudre qu'une portion de l'Ambre-
gris, enle mettant endigeftion avecl'Efprit-de-vin, meme
tartarife. M. Neumann ayant mis en diftillation un gros
d ]Ambre-gris, a retire deux fcrupules & demi d'huile,
cinq grains d'eau, deux grains de fei volatil-acidule, &
un feul grain d'une matiere feche , pulvetulente & ter-
reftre. ( a ) II y a eu deux grains deperte dans la diftillation.
L'Ambre-gris nous eft apportd des Mers des Indes Orien¬
tales & de l'Afrique ; il nous vient fouvent par Lisbonne;
on en trouve aufli für les cotes d'Angleterre , de Nor-
vege, ck de la nouvelle Angleterre. L'origine de cetteef-
pdce de fuc bitumineux a embarraffe' long-tems les Natu-
raliftes. Les Voyageurs ä leur ordinaire, ont de'bite' bien
des fables. Je n'entrerai point dans le detail de tout ce
qu'on a dit für la formation de l'Ambre-gris. II paroit
par les Obfervations d'un Naturalifte e'claire' , ( b ) que YAm¬
bre-gris fe trouve dans des reTervoirs particuliers, fitues der-
riere les tefticules d'une efpdce de Baieine nommee Cachalot.
(c) On ne peut cependant etre entie'rement aifare* que cette
fubftance fe foit formte dans le corps m£me du Cachalot.
Il eft poflible que l'animal l'ait avalee apres que ce bkume
eft forti du fond de la Mer, & qu'il s'eft port6 ä fa fur-
face , comme quelques Auteurs le pretendent. Lepremier
fentiment paroit cependant plus vraifemblable, puifqu'on
ne trouve l'Ambre-gris ni dans l'eftomac , ni dans ies in-
teftins du Cachalot, & qu'il eft place* dans une poche qui

1

( a) Cartheufer fundam. Mater.
Medic. tom. i. p, 417.

( b ) Hiftoire Naturelle de Vlf-
iande, du Groenland , du detroit
de Davis, 8cc. Par M. Anderfon.

Paris 1754. tom. x,
(c) C'eft aufli du Cachalot qu'on

retire ce qu'on nomine blanc d&
Baieine, dont je parlerai dans la
fuite.

paroit
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paroit §tre le reTervoir de la glande deftinee ä fdparer cecte
fubftance des Jiqueurs de l'animal.

On trouve que/quefois des morceaux $Ambre-gris d'une
grandeur prodigieufe. Pomet (/) parle d'une pidce d'Am-
hre-gris qui pefoit 182. Jivres. L Ambre-gris eil fouvent fal-
fin*e;pour s'afturer qu'il eft pur, outre les marques dont
jJai parle", en donnant la defcription de cette fubftance, il
faut en percer un morceau avec une aiguille chaude; Q
VAmbre-gris eft bon, il rend un fuc gras & de bonne
odeur. On peut encore en mettre für une lame de cou-
teau rougie au feu , & on s'appercevra de la fraude par
l'odeur de la fume"e qu'il exhalera. Le ventable Ambre-
gris doit laifler tres-peu de cendres apres fa combuftion.
Enfin on doit rejetter celui qui eft noir, blanc, & mele" de
matieres e'trangeres, telles que des portions de becs de Per-
roquets, & d'autres oifeaux. On fait un grand ufage de YAm¬
bre-gris pour les Parfüms; lesParfumeurs ne l'employent pas
pur; ils le m£lent avec le mufc. C'eft par cette raifon qu'on
les confond fouvent enfemble, quoique l'odeur du Mufc
fbit tres-differente, & beaucoup plus forte & plus pene¬
trante. On fe fert aufti de V Ambre-gris en Me'decine, &
on le regarde comme nervin & comme cordial. IJ peut con-
venir pour relever les forces abbattues , &: redonner du
mouvement aux fibrilles nerveufes; onledonne depuis gr. j.
jufqu'ä v. ou vj. on le m£le avec du fucre ; on le donne
dans du vin ou dans un oeuf frais ; fon ufage eft cependant
beaucoup moins frequent ä preTent qu'il ne \'6tok autrefois;
fon odeur , quoiqu'aflez douce , incommode fouvent ; & il
y a des femmes vaporeufes qui ne fcauroient la fupporter.
LAmbre-gris entre dans VE au Royale de miel du Difpen-
fäire de Paris, dans la Poudre de Zell; dans la Theriaque
celefle; dans le Baume du Commandeur , de Lecloure, &
le Baume Apopleclique da m£me Difpenfäire; on en tire
auffi une teinture par le moyen de VEJprit-de-vin qui entre
dans quelques compofitions } telles que le Syrop de vi-
peres, &c.
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(/) Hiftoire generale des Drogues, tom, i.'p. 171. E



42 PHARMACOPEE
AMYDON. Voyei FROMENT.
ARGENTINE. Argentina 9 Potendäa & Anferina offic,

Pentaphylloides argenteum alatum feu Potendäa. I. R. H.
Pentaphylloides Argentina diclum. Raii hift. Angl. "Wild
Tanfie & Silver-weed. ItaL Potentilla. Allem. Genferich, 6c
Silber-Kraut.

LArgentine vient dans les Jieux humides, & für lebord
des rivieres. On la trouve tres-communement aux envi-
rons de Paris; fes feuilles compofees de plufieurs lobes
egaux , & dentelees vers leurs bords, fönt verdätres en-
de/Tus, & d'un blanc argente par-deffous. Cette plante eft
aftringente, & on fe fert de fes feuilles en deco&ion, in-
te'rieurement & exteneurement. On en tire une eau dif-
tillee qu'on peut mettre au nombre de Celles dont on doit
debarraffer la Pharmacie, puifque cette plante inodore ne
{>eut communiquer aucune de fes proprie'te's dans la diftil-
ation. Le Difpenfaire de Paris fait entrer YArgentine dans

la decoclion aßringente.
ASPERGE. Afparagus fativä. C. B. P. & I. R. H.

Afparagus Hortenßs. J. B. Angl. Sparagus. ItaL A/para-
go. Allem. Spargel.

Les jeunes pouiTes de YAfperge fourniffent un aliment
trop connu, pour qu'il foit neceffaire de parier de cette
plante qui fe cultive dans tous les jardins; fa racine & fes
femences fönt d'ufage en Me'decine. La racine dAfperge
eft cylindrique , charnue , blanchätre, affez longue, un
peu gluante; eile eft mife au nombre des racines nom-
mdes ape'ritives , & eile eft tres-propre ä ouvrir les tuyaux
fecretoires des reins ; on la prefcrit en decoftion depuis
3vj. jufqu'ä lj. dans les bouillons & les tifannes j eile
entre dans le fyrop des cinq racines , & dans \e fyrop d'Al-
thea de Fernel, de la Pharmacopee de Paris ; fes fernen-*
ces noires & dures , creufees au milieu, & renfermees
dans une baye rougeätre , fembhble pour la groffeur & la
forme ä un pois , entrent dans Ja Benedicle laxative de la
merae Pharmacopee. II y a une autre efpe'ce d'Afperge
qui vient dans les champs fans culture , & nommee pour
cette raifon

ASPERGE SAUVAGE. Afparagus fylveßris. Matth.
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On ia fubftitue quelauefois ä YAfperge ordinaire.

AVOINE. AVOINE BLANCHE ou ORD1NAIRE.
Avena vulgaris fea alba C. B. P. & I. R. H. Averta alba.
J. B. y^f/zg/. Oats, lud* Vena 6* Gena. Allem. Habern.

La graine dAvoine eft trop connue pour en faire Ja
defcription. On fcait qu'independamment de Ja nourriture
qu'eJJe fburnit aux chevaux , les hommes l'employent
comme aliment dans quelques pays , & qu'on la fait auffi
fermenter pour en faire de Ja Biere , comme on fait des
autre grains. L'Avoine fournit auffi ä Ja Medecine un re-
me*de alimenteux, adoueiflant , & convenable dans pJu-
fieurs maladies. L'illuftre Boerrhave faifoit entrer les graines
dAvoine & d'Orge, depouillees de ieur peau, dans les boif-
fons ordinaires qu'il donnoit ä fes malades , dans les flevres
& les maladies inflammatoires. On prepare avec XAvoine
une nourriture legere , adoucifTante , & convenable dans
plufieurs maladies de Poitrine : on donne ä cetee prepara-
tion Je nom de Gruau. Elle confifle ä piler I6g6remeüt
XAvoine , & ä la nettoyer de fes enveloppes. Le Gruau
nous vient de Bretagne , de Tourraine, &: de quelques au-
tres endroits. On Je meie dans Feau, Je bouillon ou le
lait; on en fait ufer avec fücces a ceux qui ont la poitri¬
ne e'chauffee avec une toux fe"che ; on fe fert auffi de la
farine d'Avoine en cataplafme : eile eft legerement refolu-
tive & adoucifTante, furtout fi on a foin de la depouiller
de fon ecorce; cetre derniere la rendroit un peu aftringen-
tc, corume.Ia plupart des ecorces des grains farineux.

B
BALAUSTES. Balaußia offic. Angl. Balauftine flowers.

Ital. Balaufti. Allem. Grana-tenbhuhe. Les Balaußes
fönt les fleurs d'un arbre nomme"

BALAUSTIER. GRENADIER A FLEURS. Punica
flore pleno majore. I. R. H. Malus Punica , flore pleno.
H.R.P.

On nous envoye ordinairement de Provence & du Le-
vant les fleurs de cet arbre ; eile fönt doubles & formees
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